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MORT D'UN DÉPUTÉCETTE EXPOSITION FAISONS JOYKCSE VIECOUPS DE CRAYON G.B.LE CANADA
Dans quel vrai beau monde nous 

vivons ! La nature nous donne la 
beauté des montagnes, des vallons 
et des océans. Rien de mieux à 
désirer qu’une parfaite santé : mais 
que de fois la plupart des gens sont 
'sans énergie, découragés et abattus 
par la maladie, alors qu’ils pour­
raient se bien porter, puisque cha­
que personne qui soutire peut obte­
nir une preuve satisfaisante que la 
Green's August Howe- les délivrera 
de toute maladie, comme au moment 
de leur naissance. La Dyspepsie et 
la maladie du l’oie sont les causes 
directes de soixante-quinze pour 
cent des maladies telles que l’atta­
que bilieuse, l’indigestion, la mi­
graine, la constipation, la prostra

La Chambre s’est ajournée vers tion nerveuse, l'étourdissement, la 
les 930 heures hier soir U est palpitation du cœur et autres 
. , , ,, ,, , symptômes alarmants, lrois dosestrès probable qu à 1 occasion du £ fAugusl Hower prouveront ses
demi congé d’aujourd’hui, il n’y effets merveilleux. Bouteille échaij- 
aura pas de séance ce soir. tillens, 10 ceutins. Essayez-là.

Durant la séance d'hier à la 
chambre des Communes l’assistance 
n’était pas très considérable. Plu­
sieurs sièges de députés étaient 
aussi vides, bon nombre n’étant pas 
encore de retour de leurs foyers.
L’honorable Ed Blake était à son 
siège.

M. A. M. Burgess, député ministre 
de l’Intérieur, partira samedi pro­
chain en tournée officielle à travers 
le Manitoba et le Nord Ouest. M.
Burgess visitera aussi Banff dans le 
but de faite l’inspection des amélio­
rations qui viennent d’être faites au 
Parc National.

Nous sommes heureux d’appren­
dre que J. L. Olivier Ecr. avocat 
de celle ville, sera choisi pour suc­
céder au juge James Daniel comme 
juge des comté réunis de Prescott 
et de Russell. Le gouvernement 
ne peut faire un choix plus judicieux 
tant sous le rapport du mérite que 
sous celui des connaissances variées 
de M. Olivier.

M. Campbell, député de Digby à 
la Chambre des Communes est 
décédé soudainement ce matin en 
arrivant à la gare du Pacifique. M 
Campbell arrivait A Ottawa pour 
prendre son siège qu’il avait quitté 
avant la vacance. Il é’ait âgé de 
32 ans. C’est le deuxième député 
qui meurt depuis le commencement 
de la session.

L’honorable L. O. Taillon est ac­
tuellement à Ottawa.L’article que nous avons publié 

samedi dernier au sujet du refus 
du Conseil de ville d’accorder à 
l’association des Arts et de l’Agri­
culture d’Ontario, la permission de' 
tenir à Ottawa, cette aînée, l’Ex­
position provinciale, quoique la 
chose ait été décidée par les mem­
bres du Conseil, à l’exception toute 
fois de quelques nouveaux, en sep- 
teaibie dernier, a eu pour effet de 
stimuler le zèle de tous ceux qui 
ont ii marie progrès et l’avance­
ment de la ville et qui désirent que 
la capitale soit mieux connue par 
les milliers d'étrangers qu’une Ex­
position provinciale ne manque 
jamais de faire affluer.

A part cela, notre article a eu 
l’effet d’agacer les nerfs d’un certain 
éditeur d’une feuille qui n’est pas 
publiée à cent lieues de la rue 
York. Nous ne sachions pas que 
le soi-disant journal de Hull ait été 
chargé de la mission délicate de 
défendre les membres du Conseil 
de ville, surtout lorsqu'ils ne sont 
pas attaqués, cependant c’est bien 
ce qu’il essaie de faire dans son nu­
méro de lundi qui nous est tombé 
sous la main par pur hasard.

Le confrère dit qu’il regrette de 
différer d’opinion avec nous an 
sujet de l’Exposition provinciale et 
il prétend que les expositions n’ont 
jamais profité à 'a ville, bien au 
contraire.

Il peut fort bien se faire—nous 
ne nions pas cela—qu’une exposition 
n’ait pas rapporté tout autant que 
l’on avait droit de s"y attendre, mais 
est-ce là une raison pour que la ville 
reste dans le statu quo et ne tente 
pas une fors d i plus d’attirer les 
étrangers par une Exposition T De 
puis que la dernière Exposition a 
été tenue, en 1884, les progrès de la 
ville ont été considérables, de non 
velles lignes de chemin de fer ont 
été construites et les communica 
lions ont été rendues plus faciles de 
tous les cô’.és ; il est donc évident 
pour tout homme de bon sens que 
la chose doit être tentée une fois de 
plus, et nous sommes parfaitement 
convaincus que les jérémiides de la 
Voilée de l'Ottawa n’auront pas l’effet 
de faire changer un iota dans la 
ligne de conduite de ceux des mem 
b res du Conseil d’Ontario qui tien- 
n nt à ce que nos édiles restent 
fidèles à la parole donnée l’année 
dernière.

Au cours de son article, le confrère 
emploie l’expression : nos édiles ; il 
oublie que La Vallée est censée ê re 
publiée à Hull et qu’en se servant 
de ce t.'rms il désigne tout simple 
msut les échevins du Conseil de 
ville de Hull. Il est facile de voir 
par là même que cet article, qui 
n’est pas de la rédaction ordinaire 
de La Vallée, avait été écrit pour le 
Courrier Fédéral, le frère Siamois de 
La Vallée, q il n’a pas continué à 
paraître cette ssmaine.

Ce numéro de La Vallée est digne 
d’être eonse-vé tant il est cocasse. 
Ainsi, par exemple, dans sa seconde 
colonne, La Vallée fait un accueil 
cordial au Courrier Fédéral et, pour 
couper au plus court, reproduit en 
entier le prospectus du Cowrier 
Vallée.

A la ciuqu ème colonne, môme 
page, La Vallée, après avoir annoncé 
que le Courrier Fédéral ne paraîtra 
que lundi prochain, publie sous le 
titre “ A nos lecteurs” les condi­
tions d’abonnement etc. au nouveau 
journal. D’un autre côté, si l’on 
jette un coup d’œil sur le Courritr 
Fédéral, on s’aperçoit facilement 
qu’il est une reproduction complète 
ds La Vallée et que “plus ça change 
plus c’est la même chose.”

Ottawn> 90 Mai 1887 L’orateur annonça à la Chambie 
hier que M. John R. Dnnn, l’officier 
rapporteur du comte de Queens, N. 
B., était à Ottawa attendant le bon 
plaisir de la Chambre.

--
NOUVELLES

é f *■ k L’honorable J. J. C. Abbott a en' 
voyé à M l’abbé La belle un chèque 
da 82j comme son offrande pour la 
cérémonie de la béniction des clo­
ches de la colonisation.

M r Grande Vente
----- AU-----

COMPTANT

DECES DU JUGE DANIELL
eS

Nos lecteurs apprendront sans 
doute avec regret la mort de M. 
Daniell, juge de la cour de comté 
pour les comtés réunis "de Prescott 
et Russell, arrivée à l’Hôpital Gé­
néral de Montréal, dimanche soir. 
Le défunPétait âgé de 65 ans.

M. Daniell était malade depuis 
longtemps, cependant jusqu’à ces 
dernières semaines, il s’acquitta 
des devoirs de sa charge non seu­
lement dans son district mais en­
core de concert avec le juge Lyon 
à Ottawa. Le juge Daniell s’était 
acquis les sympathies de tous ceux 
qui le connaissaient. Ses décisions 
étaient toujours promptes et mar­
quées au coin de la plus grande 
justice.

lies funérailles ont eu lieu à 
Montréal au milieu d’un grand con­
cours de citoyens. La dépouille 
mortelle a été déposée à côté de 
celle de la femme du juge, décédée 
en novembre dernier.

BIENVENUE A LANSDOWNE !

— BU NOUVELLES —
la fete d’aujouiid’hui

MarchuDilises de Printem s
CETTE SEMAINE.La capitale présente aujourd’hui 

un air de fête tout à fait inusité. 
Pertout des drapeaux de toutes 
couleurs, de tout39 nuanc ?s pavoi 
sent l°s rues et des décorations 
ornent la plupart des résidences 
publiques et privées sur le parcours 
des rues que suivra la procession 
formée à l’occasion du retour de 
Son Excellence le gouverneur-gé 
néral.

La démonstration promet d’être 
des plus complètes et bien digne 
de l’hôte qui est accueilli par les 
citoyens d’Ottawa. Notre journal 
aura paru lors de l’arrivée de Son 
hixcellenc *, de sorte que pour le 
présent numéro nous ne pouvons 
que donner le programme de la fête

La procession se formera en face 
de l’Hôtel de Ville vers les 4 heures 
et le départ se fera à 4.30 heures 
précises pour la gare Union. De ce 
dernier endroit, aussitôt après l’ar­
rivée de Sou Excellence, la proces­
sion se reformera et se mettra en 
marche dans l’ordre suivant :

Le Club de Bycicles d Ottawa.
La musique des Gardes à pied du 

Gouverneur Général.
L’escorte des citoyens à cheval.

Le carrosse Vice Royal.
Le Corps de osique du 43.èm. 

Les citoyens et autres corps de mu 
sique tel que placés par les 

maréchaux
La procesfion défilera par les 

rues Queen Ouest, Wellington, 
Bank, Sparks et Elgin jusqu’au 
Carré Cartier, où se fera la lecture 
de l’adresse des citoyens par Son 
Honneur le maire. Au moment de 
l’entrée de Son Excellence sur le 
Carré, les corps de musique se fe­
ront entendre alternativement.

Après la réponse de Lord Laos 
downe, les enfants d’école, du haut 
de l’estrade qui a été érigée expres­
sément pour l’occasion, chanteront 
l’Hymne national. De là la proces­
sion se mettra en marche et défilera 
par les rues Maria, E'gin, Spa ks, 
Pont des Sapeurs et Sussex jusqu’à 
Rideau Hall.

Son Excellence arrivera à la gare 
Union à 5.35 heures.

Comme il a été décidé par pro­
clamation officiel le que l’après-midi 
de ce jour devait être observée 
comme congé général, nous n’avons 
nul doute que les rues par où défi­
lera la procession seront littérale­
ment bondées de spectateurs. Que 
les citoyens d’Ottawa s’offirment et 
fassent voir combien ils savent ap­
précier, estimer et accueillir au 
milieu d’eux le digne représentant 
de Sa Très Gracieuse Majesté.

1 Z>3 Pièces it« nouve’.los élOHo^^roboR à 

10 cenlins, valant là cts.
170 Pièces do nouvelles étoiles à robes à 

12$ contins, vuLnl 18 cts.
130 Pièces do nouvelles éto'Ies à robes à 

15 contins, valant 20 cts.
115 Pièces do nouvelles étoiles ù ro.Ves A 

20 contins, valant 30 cts.
193 Pièces de nouvelles étoiles A robes A 

25 contins, valant 35 cts.
163 Pièces do nouvelles étoiles A robes A 

30 contins, vatahl 45 cts.
187 Pièces de nouvelles étoiles A robes A 

35 contins, valant 50 cts.
—AUSSI—

Soie «oil» el di couleurs A dos prix extrê­
mement bas.

Eel-ll îXMNtblc 7
de trouver à acheter à aussi bon 
marché ailleurs qu’au magasin de 
la basse-ville, Nos. 138 et 140, rue 
Clarence, les articles suivants :

Chapeaux «Pété de la dernière 
mode, pour messieurs, dames et 
enfants. Une bonne modista dans 
le magasin les garnit à très bas 
Drix. Flours, plumes, rubans, den 
telles, objets de fantaisie, etc.

Livres, chapelets, statuettes et 
autres articles religieux.

Un assortiment de pèces de ta­
pisserie, papier vert ou patrons pour 
châssis

Vaisselle, verreries, chaudrons, 
canards, ferblanteries, lampes, huile 
de pétrole, etc.

On y tient, répare el repasse tou 
tes sortes de fourrures, et ou y fait 
les casques, manchons, manteaux, 
etc. No 138 et 140, rue Clarence, 
Ottawa.

25 avril 1887—ta.
lfrre Communion

Je désire informer le publie que 
je viens de recevo;r (d’Europe) 
plus beau choix d’objets de piété 
pour souyENins UK I eue communion 
lesquels je vendrai à bon marché. 
Une visite à mon magasin au coin 
des rues Sussex et York, pour vous' 
convaincre de la vérité.

1*. C. Guillaume, 
Libraire.

#-

Edouard Thèreault.

UN NOUVEAU CHEVALIER its,le
M. Hector Fabre, le représentant 

canadien à Paris, vient d’être créé 
Chevalier de la Légion d'honneur.

Nous avons appris avec une vive 
satisfaction cette marque de haute 
distinction accordée à ce compa­
triote distingué, qui représente le 
Canada à Paris et dans toute la 
France avec tant de dignité et de 
dévouement.

S s brillantes qualités 
grand talent d’écrivain lui ont de 
puis longtemps valu une position 
enviable à Paris même, où il a aussi 
su se créer dès relations précieuses 
pour le Canada.

Nous profitons de cette occasion 
pour exprimer une fois de plus 
notre regret de voir que les gou­
vernements d'Ottawa et de Québec 
persistent à lui refuser les moyens 
matériels de rendre sa tâche plus 
utile et plus fruetneuse.

Avec l’aide d’tiue rémunération 
insignifiante, M. Fabre a déjà fait 
beaucoup pour faire connaître le 
Canada en France et diriger sur nos 
rives une immigration française.

Si nos gouvernants qui font tant 
pour l’immigration dans d’autres 
pays d’Europe se décidaient une 
bonne fois à reconnaître l’impor­
tance de la mission confiée à nofre 
représentant à Paris, ils rendraient 
justice aux sentiments d’uu quart 
de lajpopulation canadienne et ils 
accompliraient une œuvre utile au 
pays.

Les crédits pour 1887-88 ne sont 
pas encore votés ; espérons qu’il 
n’est pas trop tard pour que notre 
réclamation soit entendue.

150,152,154, roi Sparts.

t JL.C Bureau «l'Imprimerie
Q oique la chose ne soit pas en­

core officielle il est à peu près cer­
tain que le contrat pour la construe 
tion des nouveaux Bureaux d’im­
primerie du Gouvernement a été 
accordé à M. l’échevin Askwith 
pour le prix de $100,000.

AVIS & CiePerdtl, dans le mois de novembre der­
nier, un billet promissoire fait par le Rev. 
Geo. Talbot, pire., curé de Gasselman, et 
payable à l'ordre <le Martin Wholelian. 
Le susdit billet n’est pas endossé et le 
public est mis en garde afin (le ne pas l'ac­
cepter s'il lui était présenté.

MARTIN WHULtiHAN.

et son

Nonvel tlnblitwement «le tailleur ft la 
parisienne

M. Rodolphe Chevrier, si bien 
connu du public d’Ottawa vient 
d’ouvrir au No. 519, rue Sussex, un 
nouvel établissement de tailleur. 
En allant faire visite à son magasin 
vous y verrez un assorti:nent de 
tweed, draps, serges, etc., importées 
des premières manufactures de 
France, d’Angleterre, etc. En faisant 
le choix de sou stock M. Chevrier a 
fait preuve de beaucoup de goût, 
aussi personne ne laisse son établis 
sement sans ordonner un habille­
ment qui est fait dans le dernier 
patron et d’un genre tout-à fait non 
veau. M. A. J. Ribout, arrivant de 
Baris, tailleur fashionable par excel­
lence pour daines et messieurs, est 
chargé de ce département delà cou 
pe II faut voir l’élégance et le 
fini qu’il donne aux habits, aux 
pantalons, etc., etc, pour lui rendre 
justice tant sous le rapport du style 
moderne que sous celui de la per­
fection. M Chevrier compte sur ses 
nombreux amis et le public, en 
généra ,-Our le patroniser et l’aider 
à mener à bonne fin sa nouvelle 
entreprise. Ses cartes de modes 
sont les dernières arrivées du Musée 
des tailleurs illustrés de Paris.

25 mai 1887 lm.

Ottawa, 21 mai 1887.

TAPISSERIE!OX BEMA30E
Quinze à vingt filles pour travailler chef 

M. Alex. Deckus, 257 ruo Cumberland. 
Ottawa 21 mai 1887—3ins.

A. VIS Tapisserie de manufacture 
Anglaise, Française, Belge, 
Américaine, Japonaise et Ca­
nadienne, ù des prix variant 
depuis

Ayant décidé fie continuer à s'occuper 
cie la branche d’entrepreneur de pompes 
funèb-es, comme par le passé, M. ,1. Séné- 
cal, coin des rues York et Dalhousie, désire 
annoncer au public généralement qu’à 
dater du 1er mai, il aura constamment en 
magasin l’assortiment le plus complet el 
varié de cercueils, tentures funèbres, orne­
ments de deuil, etc.

Ottawa, 4 mars 1887 4 cts. la pièce en montant.
Je puis assurer que mon 

assortiment est dix fois plus 
complet en cette ligne que 
tous ceux d’Ottawa combinés.

DÉnÉNAGEIMBNT! WM. HOWE
Nouveaux déballages de marchan­

dises du printemps et d’été au 
complet.

Bloc Howe, rne Hideaa. el 
803 rue Cumberland.

Ottawa, (î avril 1887—6m

*

CHAPEAUX✓ Au Pilon Rouge, 457 Rue Sussex

Feutre,^Pharmacie Canadle o maintenant
teConfirmation

Sa Grandeur Mgr Duhamel a fait 
faire la Première Communion et 
donné la Confirmation, lundi matin 
au couvent de la Congrégation 
Notre Dame, rue Gloucester, aux 
jeunes élèves dont suivent les 
noms : Melles Iv. O’Doherly, B. 
Duff, L. Street, M. Esmonde, K. 
Esmonde, N. Sutton, M. McCaffrey, 
F. Slater, M. Vedloor, F. Kavanagh, 
M. Burns, N. Laflamme, G. Lajoie, 
J. Gagné, A. Mallette, M. Beau- 
champ, A. Rochon, C. Synek, A. 
Larose. R Nobert.

Soie etToutes prescriptions médicales 
préparées avec le plus grand soin.

Seule agence à Ottawa des par­
fums et s 

Toutes

SPECIALISTE POUR LE TRAITEMENT
DE LA

Dyspepsie et des paralysies

Dr de Donald

LE NOUVEAU LIEUTENANT- 
GOUVERNEUR Paille,

Pour messieurs, fillettes et enfants.
Casq nettes en soie et en laine
Capots caoutchouc et para 

pluies.
Circulaires caoutchouc 

pour a lames.

pécifiques français, 
les drogues, produits chi­

miques et spécialités sont garantis 
purs et de première qualité.

M. Laflamme ayant établi sa rési 
dence à la Pharmacie, le public 
aura l’avantage de pouvoir faire 
remplir les prescriptions des méde 
cins à toute heure du jour et de la 
nuit. Prix modérés, 

f Ottawa, 21 Mai, 1887-1 m.

Il est fortement rumeur, dans les 
cercles politiques,que c'est M. A Ion 
zo Wright, député du comté d'Otta­
wa aux Communes, qui va être 
nommé Lieutenant Gouverneur de 
la province de Québec à la place de 
M. .Masson.

M. Wright est un milioiinaire.

Gradué de l'Université McGill, de la Fa­
culté de Médecine de Paris, Membre 
médaillé de la Société des Arts, Science et 
Belles Lettres de Paris.

60 Rue Stewart, (Ottawa)
Avril 28, 1887 1m.

m
114 Rue Rideau.



A NOS ABONNES IL TIENT LA TETEEPICERIES CARTES PROFESSIONNELLES
S. ROGERS et FILS

Entrepreneurs de Pompes Funèbres
ET EMBAUMEURb,

15, rue St. 1STJOHO LAS
OTTAWA.

Nous prions un ceitiin nombre 
de nds abonnés de la ville de vou- 
Ibir bien ne pas faire faire à notre 
employé, chargé de percevoir les 
comptes, des courses inutiles et 
désagréables. Nous aimons à le 
dire, le plus grand nombre de 110s 
lecteurs paient admirablement bien, 
et nous les en remercions. Mais 
quelques-uns ont pris la mauvaise 
habitude de dire à nos employés : 
“ Passez un autre jour,” et cela 
jusq’à dix fois avant de payer. On 
doit comprendre que* cela est très 
désagréable.

11 nous semble que lorsqu’il s’agit 
d’une somme aussi minime que le 
prix de l’abonnement à notre jour­
nal, on ne devrait pas se faire tirer 
l’oreille.

OTTA WA
Le fameux Brûleur ‘Argaud 1E. O. PIGEON

Pouvoir d’éclairage sans précédent 
Lumière égale à aucune lampe électrique. 
Fini en cuivre poli ou or bronzé. Prend 
cheminé ordinaire. Absolument sur, s’a 
daple à toutes les lampes. Très avantageux 
sui tout pour les magasins, les églises et 
les grandes salles, Fait très élégamment 
et de façon à ce que la mèche puisse être 
remontée, coupée et éteinte avec grande 
facilité. En conséquence de la combustion 
parfaite qu’il produit, toute odeur d’huile, 
si commune avec les autres brûleurs, est 
enlevée.

Sun vaste appareil de distribution de 
l’air empêche la lampe d’ôlre surchauffa, 
et toute huile épaisse ou légère peut-êlre 
indiiléremment employée.

Seul agent pour Ottawa et le district.

Assistant du Dr. G. X. Martin, chirur­
gien Dentiste 107 me 8park<*. 

Ottawa, 31 mars 1887—la.

Nouvel Assortiment complet 

venunt d’etre ruçii.

Dr. J. A. FISSIAULT,
CHIRURGIEN-DENTISTE,

No. 25, Une S|tarks, en face «la KnHftell
SWExtraction d s dents à l’aide du gaz. 
Heures du bureau de 9 a.m. à 5 p.m. 
Ottawa, 17 nov. 1886—la

#8* Residence au-dessus du Maiiasin.-iS*»

Connections par Téléphone.
Tous ordres remplis avec promptitude et à de bonnes conditions.

Thé du Japon :
la cts pir lb. /7 lbs pour 25 cts, A. J. A. KOB1LLAKI)

MEDECIN VETERINAIRE
46 K UK YORK

Seu Canadien-Français dip ômé au Col­
lège d’Ontario jusqu’à ce jour.

18 cts par lb. 3 lbs pour 50 cts,

22 cts par lb. 5 lbs pour $I ')(), EDWIN PLANTMacdougall, Mncdougall A Beleonrt,
AVOCATS, PROCUREURS 

Ontario et Québec.

30 cts par lb. 4 lbs pour 1.00, Marchand ée Vaisselle, Lampes, etc.,
l a Coiieomplion guerle 114 rue Rideau35 cts par lb. 5 lbs pour 1.50,

Ottawa, 4 nov. 1885-—* * Scottish Ontario Chambers ” coin deb 
rues Sparks et Elgin, Ottawa.

Ho». Wm. Maodouqall, 0. R.
Frank M. Maodouqall.
N. A. Biloodrt, L.L.

Un vieux médecin retiré, ayant 
reçu d’un missionnaire des Indes 
Orientales la formule d’un remède 
simple et végétal pour la guérison 
rapide et permanente de la Con­
somption,.la Bronchite, le Catart he, 
l’Asthme et toutes les affections 
des poumons et de la gorge, et qui 
guérit nadicalement la débilité 
veuse et toutes les maladies ner 
veuses ; après avoir éprouvé ses 
remarquables effets curatifs dans 
des milliers de cas, trouve que c’esl 
son devoir de le faire connaître aux 
malades. Poussé par le désir de 
soulager les souffrances de l'huma­
nité j’enverrai gratis à ceux qui le 

y désirent, cette recette en allemand, 
• français, ou anglais, avec instruc­

tion pour la préparer et l’employer. 
Expédié par la poste si on adresse 
avec un timbre nommant ce jour­
nal, W.A. Noyes, 119 Bowers Block, 
Rochester, N. Y.—1 déc. 1886—la

40 cts par lb. -~4 lbs pour 1.50, Collège International, Commercial
M. ET PREPARATOIRE.45 cts par lb, 5 lbs pour 2.00,

Sont less Meilleur:Dr J. Nolln
CHIRURGIEN-DENTISTE.

Elève du Collège Dentaire de Philadel­
phie, licencié pour la Province de Qué­

bec, et diplômé du “ Royal Col­
lege of Dental Surgeons” 

d’Untario,
Coin des rues Rideau et Sussex

Heures de bureau : 9 à 5.

INSTITUT D'EDUCATION
50 cts par lb. 5 lbs pour 2.25. DE FRAWLEY.

Transporté au No. 474, Rue Sussex.
To u le-» dtscripUoiiH de Poele* el ï’on niaises cous la mm en l 

«il veille aux Entrepôt de Variété et aux Salles de 
Fourniture de Maison,

Ce collège bien connu po 
mercial qui s’y donne s’est 
le 14 courant.

commerci
haut mérite et le grandes capacités.

L'objet du collège est 
1er—D’accorder la facilité d’apprendre 

rapidement aux jeunes élèves qui ne peuvent 
suivre le cours ordinaire des autres collèges 
ou accadémies.

2ème—De prépar 
e Civil et la Matr

ur le cou 
ouvert

urs com- 
MARDI,

lier-
iîisCAFE aui& associe pour le présent terme 

;ial du collège trois professeurs di
532 et. 534 RUE SUSSEX, OTTAWADK TOU» LE* PRIX ET 41IAI.I

Dr L. C'oyieiix Prey oui
132, Rue Daly, Oïl* va.» 

HEURES DE BUREAUX 8. à

JOSEPH BOYDEN1. à
er les élèves pour 

riculation et de 
s examens comme Ingénieurs.
3ôme—Pour donner l’avantage à ceux qui 

ard dans leurs études, d’acquérir 
les connaissances dont ils ont été privés.

Il est de la plus haute importance que les 
élèves commencent à l’ouverture môme des 
cours afin de subir avec succès le 
de No embre, Janvier et Mai.

H. J. FRAWLEY, M. A.
N, B.—L’Institut s’est assuré les services 

du Professeur J A. GUIGNARD pour don­
ner un cours de FRANÇAIS, embrassant la 
Grammaire, la Composition et la Littéra­

le Ser- 
passer

6. àSAVON
Valiu el Alla mi

AVOCATS ET NOTAIRES PUBLICS
ARGENT A PRETER.

25 rue Sparks, vis-à-vis 
l’Hotel Russell.

SUCRK ont en ret

des avantages

CELEBRES

Quelques unsBUREAU :barley
3 examensJ. A. VALIN, A. A. ADAM DESVermicelle

tM. Adam, membre du barreau de Que 
bec, s’occupera aussi des affaires requé­
rant son attention dans cette province.FLEUR

NOTES COMMERCIALES Dr Alfred Na yard
BUREAU : —No 376 RUE CUMBERLAND 

Ancienne résidence du Dr Prévost

-% ttare.
Il]MELASSE s heures consacrées à l’étude sont

Aprfs-iiilill 1 lie• ■ 9.30 A 12.(10 
• • 2.30 A 5.30Nouvel KlahllHNemcnl

Les personnes qui ont besoin 
d une jolie enseigne d'un patron 
nouveau et exécutée avec goût, de 
même que de tout travail se ratta­
chant à la branche de peinture, 
décorations extérieures et intérieu­
res de maisons, magasins, fresques, 
ornements de fantaisie, blanchis­
sage, etc., feront bien de donner 
leur ordre au nouvel établissement 
de M. Ed. Limoges, No. 167 rue de 
l’Eglise, où tout travail est garanti 
et fait sous la surveillance du 
maître par des ouvriers de première 
cl isse.—15 mars, 3m.

ETC. A 10.00L; A. Olivier
AVOCAT

Bureau.—Encoignure des rues Rideau e- 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.

ARGÉNT A PRETER

1Ottawa, .1^ Sept. 1886—la. il
HOTEL RIENDEAU .LE-TISO 8DB Ll PLA.
Européen et Américain, 

64 Rue St Gabriel, Montréal

IIRANDY

POPULAIRE TONIQUE STOMACHIQUE,Dr C, O. Nlackhonite
DENTISTE

ackbou.e, chirurgien et 
bureau au No 161 rue 

Sparks et a sa résidence privée au No 258, 
rue Albert Ottawa.

Le docteur extrait les dents sans eau 
de douleur à son patient eu se servant di 
g»« aitrique oxidé dont il fait une spécialité

VIN
M. le Dr C. G. S ta 

dentiste, tient son Cet Hôtel offre au public voyage 
le confort désirable. La table est toujours 
abondamment servie des prémisses de 1h 
saison, préparées par des cuisiniers frac jais 
de premier ordre. Repas à toute heure.

constamment à cet établijse 
ment de première classe, des vins, liqueur.- 
et cigares de choix.

J08. RIENDEAU,
Propriétaire,

LIQUEUR ,er Avantage—lies “ Amers Indigènes ” sont à la portée de toutes les 
Uourses. Le pauvre peut en faire usage, et le riche ne peut pas les remplacer 
avec son argent. Avec un paquet de 25cts. on prépare 3 ou 4 grandes bouteilles 
d i. mers de trois demiards.

i
!GIN trouvera
tRYE i".2e Avantage—Les “ Amers Indigènes " ne contiennent aucun minéral 

barbet et quinze amr^^^etle^i^To^r1""16 W- ^CARTES PROFESSIONNELLES
iPORTO RICO

BARDEAUX !Chez M. Laurent Duhamel vous 
trouverez un assortiment de vian- 
d s iraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi; 
ci le, M. Duhamel remercie ses 
nombreuses pratiques et le public 
* i général de l’encouragement 
ju’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Uf e visite est respectueusement 
srilir tée.

HULL

ir3e Avautage—Un lient en prendre à volonté sans aucun danger.

4o Avantage -Les “ Amers Indigènes ” agissent sur les intestins, et sont un 
puissant punticateur du sang.

ETC.
JtfAJOK A TALBOT,

AVOCATS. JH. CMA. Adam, de la Pointe Cuti- 
u, informe ses amis et le public en 

général qu’il a en mains une grande quan­
tité de Bardeaux en pin avec chanfrein et 
pleiné dans les côtés qu’il vendra à d’aussi 
bonne conditions que partout ailleurs. Les 
personnes qui désireraient acheter de bons 
bardeaux avec chanfrein y gagneront 
ce qui donne de la valeur au bardêau 
offert en vente par M. Adam, c’est la ma­
nière dont il est clnnfréné et la qi alité d-i 
bois dont il est fait. M. Adam n’emploie 
pas les restes de son moulin pour confec­
tionner son bardeau, mais le lait d’après 
le billot de bois solide. Avis aux 
seurs ?

<’. B. Major.
Bureaux à Pa

Suivent les

A. X. Talbot.
pmeauville et à Hull, coin des 
Britannia et Albert.

t\
VENANT U-ETKE K Et EJ

cours de Circuit à Hull, Papi- 
neauville et Aylmer, la cour Supérieure, la 
cour^ Criminelle, les cours Suptême et de

5,1 Avantage—Pour ouvrir l’apptlll, .t aider la digestion, les « Amers Indl- 
genes ” soul sans égal.

10 BARILS 10
H j IL 21 déc. I88i

Huile d’Olive a saladeUnite* nielrlqnee Internatio­
nale*

Paul T. C. Dnniai*
INGENIEUR DE LA CITÉ DE HULL, 

ARPENTEUR FEDERAL ET DE LA 
PROVINCE DE QUEBEC 

Arpentage des limites à bois, terrains mi- 
aiers, division des lots de fermes exécutés 
aux conditions les plus faciles.

Bureau : Hôtel de ville, Hull. Rési­
dence : King’s Road, Hull.

V >1
D i prvmièru QualitéLeurs valeurs en unités canadiennes CHEMIN DE FERconnais

Nous venons de recevoir un 
assortiment de “CANADA ATMNT1C”LONGUEURS

G. ADAM
Pointe Gatineau.Le MKn»Kr(dix-niill!oiiièine pat tie du quart 

du méridien terrest-e, ) vaut 3 pieds 3 li­
gnes, ou 1 vergé et 1/10.

Le décimètre ( 10e du mètre ) vaut 4 pou­
ces anglais, ou une largeur de main;

Le cenlimè're (JlÜOeJdu mètre j^vaut 3 
lignes, ou 3/8 de pouce, largeur du bout 
du petit doigt.

Le millimètre ( 1000e du*mèlre|) vaut 1/3 
de ligne.

Le décamètre ( 10 mètres) vaut une demie- 
chaine, ou 2 perches, ou 11 veiges, ou 
33 pieds.

Lé hectomètre ( 100 mètres ) vaut 5 ch .Inès, 
ou 110 verges, o’i près de deux arpents.

Le ki,lom£thk ( 1000 mètres ) vaut 50 chaî­
nes, ou 1100 verges, ou environ 2/3 de 
mille.

Otiawa, 29 Uct. 1886—6m.Venez I Venez ! Venez ! TAPIS dy BRUXELLES LAP. Tko* Dettfardin*
NOTAIRE PUBLIC

Secrétaire trésorier du comté d'Ottawa 
Bureau et résidence : 117 rue Principale 

Hull. Bureau à La Pointe à Gatineau. 
Argent prété sur propriétés foncières.

MOUSTACHES I VOIE la plus COURTET DE------
La manière de faire croître une jolie 

moustache en quelques semaines sera don­
née avec tous les détails particuliers en 
envoyant un t mbre poste de 3 centins à

WILLIAM JONEN.
Nos. 30 et 32 rue Steiner, Toronto, Ont

TAPISSERIE ENTRE tOTTAWA RT MONTREALgS^Tous les ( fiels sont marqués au p’us 

bas prix.

Voyez-les avant d’acheter.

J. Malcolm McDougall, B. U. L.

Avoct, Aviseur MlKVflLURK M.lONIFIQlE
RUE MAIN, AYLMER, P. Q. Les dames qui enverront un timbre de

I o te de 3 centins recevront des instruc­
tions sur la manière de garder à leur che­
veux leur couleur primitive, les empêcher 
•le tomber et se garantir des maux do tête 
Adressez :

•y Les convois partiront de la gare de 
la rue Elgin comme suit :

TRAIN EXPRESS DE MONTREAL :

fl a m TRAIN express s»OeVV o.llle cordant avec 1’Express du 
Grand Tronc à Coteau pour l’Ouest et à 
Montréal avec les trains i u Grand Tronc 
pour l’Est et le Sud-Est, arrivant là à
11.30 a m.

n 4.Harris & Campbell, i

EUE O’CONNOR.KALI BE ST-LKON Koclion el Champagne
AVOCATS

246 Rue Principale, Hull
A Rochon. L. N. Champagne, L.L D

1

Montres, Chaînes, 
Colliers Eté

SURFACES

Le MKT RB carré vaut 1 Virge carrée et 
2/10 ou près de 11 pieds carrés

L’abb ou décamètre carré vaut 4 p< rches ; 
carrées anglaises, ou 120 v r^ea carrées.

L'hectare ou hectomètre car. è vaut 2 acres 
1/2, de sorte que 2 hectares font 5 acres.

Le kilomètre carré vaut environ 2/5 de 
raille carré, de sorte que 5 kilomètres 
carrés valent environ 2 milles carrés.

VOLUMES ET CAPACITÉS

Le métrk cube, ou stère ou tonneau, vaut 
1 verge cub-3 et 3/10, soit 34 pieds cubes, 
ou 220 gallons, ou près de 3 minois.

Le litre ou décimètre cube vaut euvron 1

Le,décalitre ( 10 litres ) vaute2 gallons et

En bouteille ou au gallon liviéeà domi ;il-\
WILLIAM J ON EN

30 et 32, rue Steiner, Toronto, Ont. 
Ottawa, 13 Sept. 1886—lan

4 Üft n Î11 RAPIDE avec salle
' e oA,IUe a dtoer* arrivant à Montréal 
a 8.20 p.m., se raccordant avec les- 
trains du Vermont Central et du Grand 
Tronc pour l’Est.

Les convois arriveront à 12 30 p.m» 
et 8.00 p.m. de l’Est, se raccordant à 
la gare Bonaventure, Montréal, avec les 
trams de l’Est et du Sud. Char Palais 
Pullman sur les trains de Montréal.

Un train quittera la gare du chemin 
Richmond â 7.15 a.m. et 4.35 p.m. 
se raccordant evec les trains Express de 
Montréal.

•9

SiKjiargnez voire argent en al’anl arheler VI.MH S A CX CONDITIONS 
THKN FACILES DE«a*.à ll

MAISON D’EPARtiNE $1. par semaineDépartement des Impressions et de 
I* PapeterieAu coin îles rues

1 >----- PAR------
MD HR A Y et DALUOUSIE

Savard et Cio.
Les Statuts Révisés du Canada, 1886, 

édition anglaise, sont maintenant prtbs- 
L’édiiion française est sous presse actuelle.

Exp en de Bastou et New-York viâ 
Rouse's Point

Prix dea 2 volume., ($5 00) cinq pia, t ea. 
rush une quantité de divers autres volenus 
séparée. Lit.tes de prix envoyés sur demamde 

ifiscompie ordinaire accordé

B. CHAMBERLIN,
Imprimeur de la Reine et 

Contrôleur de la Papeterie

Poudres de Condition d'ileiandei
itou LES PO U U le* KOtiNDNt

L’hectolitre ( 100 litres ) vaut 22 gallotls. ^ ! +PROPRIETAIRE

J*20p. m. laQ™erïBlgta!WâÆ d!
Rouse s Point à 5.50 p.m. et se raccor­
dant à cet endroit avec les trains du Ver­
mont Central 

‘l’Est et le

au com-La tonne métri jue ( poids«d’un mètre cu­
be d'eau ) vaut l’ancienne tonne cana­
dienne, ou un peu plus que la tonne 
anglaise

Le quinlul métr que vaut 2 lois l’ancien 
quintal canadien, ou 2 fois et 1/5 le quin­
tal anglais.

Le kilogramme ( uoi.ls d’un litre d’eau 
vaut 2 livrjs et 1/5 (avoirdupoitls), de 
sort) que 5 kilogrammes valent II

466, mil! KmET autres

Magasin des paiements à ia 
semaine de Walker,

165 RUE SPARKS US.

MEDECINES CELEBRE' 1 Delaware et Hudson, pour 
. -- Sud, arriveront à Boston à

Montres d'or pour da-/^af®m2,fn New-Yort * 7.»» i« lexe­
mes, reveil matins ca­
dres miroirs, etc.,

iPOUR LESOttawa, 4 mars, 1 87 >Chevaux
A-knt a Ottawa —<J. STUÀTTON. 

Coins des rues Dalh ouste et Saxm-PatrickMaison de Pension Privée Des chars dortoirs Pullman sont attachés 
aux trains entre Ottawa et Boston. Les 
passagers d’OUawa pour New-York pren­
dront les Pullman à St. Alban ou à Rouse’s 
Point.

Les billets, les lits et tout autre rensei­
gnement peuvent être obtenus au bureau 
des billets de la cité ou aux stations.

* E. J. CHAMRERLIN,
Surintendant Général.

—tkniik par—
A VIS.—Les médec^ies cl-dessus, célô 

<Y b res dans tout le Canada pour 
efficacité, ne se trouvent que chez M. U 
STRATTON. Je mets donc le public en. 
garde contre les contrefaçons.

i Notre assortiment d’iubillemen's pour 
, , . j ,, . , hommes et enfants e»t maiatenaut e i ex-
Le GLUMMK ( poidi d un centimètre cube hibition, de même qu'une quantité considé- 

d eau ) vaut 1/28 d once, ou un peu plus rable tie marchandises de nouveautés i>our 
qu une demi-dragme. 1 le printemps, que nous vendons par paie

monnaies ments à la semaine.
Le franc vuu1 l chelin, ou 1/5 de piastre.
Le centime est la lUOe partie du franc , 5 

leulimes font 1 sou ou 1 centin.

Mde. E. RENAUD,
No. 119 rue O’Connor, Ottawa vendus à la semaine par

Un trouvera à c itte maison une pension 
le première classe de mémo que des 

chambres confortables, spacieuses et bien 
chauffées. Conditions avant igeuses, 

Ottawa, 1 Janvier 1887 j

CHEVRIER FREREST ALEXANDER. 
N. B.—On peut aussi obtenir l’article vé­

ritable ches v LAPORTR, rue Rideau 
GOODALL A FILS, me Wellin 
et DALGLISH à FRERB

I Venez voir nos articles avant d’aller 
acheter ailleurs.

E K.NOUHLA «D.tieranl
N. B. Vous aurez la visite de notre agent 

avec des échantillons
PERCY R. TOGO

Agent général îles assafers
gton 

me Qneen.onNit

S
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3TTAWA

w. A. ARMOUR
point où elles sont arrivées, puis- 
je reculer ?

—Si vous aviez pour adversai­
re un homme de votre âge, un 
antagoniste sérieux, je compren­
drais ce scrupule. Soyez sûr 
qu'en ce cas votre conduite mê­
me n’eut-elle pas été tout à fait 
irréprochable, je ne serais pas 
femme à vous conseiller un acte 
de faiblesse. Mais avec un éco­
lier comme M Félix quel risque 
peut couvrir votre honneur ? lui 
adresser des excuses n’est-ce pas 
en réalité l'épargner ? en quoi 
ce trait de générosité froisserait-il 
votre amour propre ?

—Je tombe d'accord de tout 
cela, reprit le beau Raoul en sou­
riant d’un air gracieux ; vous 
parlez comme un ange, et je n’ai 
rien à répondre. Mais comment 
voulez-vous que j’aille dire à M.
Félix Cambier : Monsieur, je 
vous demande pardon de la ma­
nière dont je vous ai traité hier ?
Il est évident qu’en parlant ainsi 
je partirais d’un éclat de rire, 
non pce àjsa barbe,"puisqu’il n’en 
a point, mais à son nez. Que 
voulez-vous, madame ? il m'est 
impossible de prendre au sérieux 
M. Félix ; je ne saurais réparer 
la figa-e de M. Félix de l’idée de 

, thèmes et de pensum. 11 ne 
faut donc pas penser à cette 
amende honorable qui dégéné­
rerait indubitablement en bouf­
fonnerie. Voici mon projet qui 
vaut mieux ; 0 va vous rassuier 
complètement, le duel aura lieu, 
mais sans danger pour mon ho­
norable adversaire, car après 
avoir essuyé son feu, je tirerai eu 
l’air ; je vous en donne ma paro­
le d’honneur.

—Risquer de vous faire tuer ! 
dit Estelle ; quelle folie !

—Est-ce qu’on me tue, moi, 
fit Tonayrion d’un air invinci-

Cinqliante pour cent de 

moins Ë’MÏCOLOM Cinquante ponr cent deFEUILLETON
No. 13 moinsManufacturier et Importateur

MOULURES POUR ENCADREMENT LIVRES! LIVRES!! LIVRES!!! court délai. Bibliothèques fournies au 
complet. Vente en gros <te livres reliés et 
de papeterie à des prix extrêmement bas 
Paiement par traite de banque ou mandat- 
poste i ordre.

société) qui a acquis une grande exp 
rience dans les différents besoin» des 
dames et des messieurs à l’étranger et 
dans les colonies, agit comme agent géné­
ral, et exécute avec économie et célérité 
les commissions qu’on lui confie, pour 
toute demande petite ou grande venant de 
VEurope. Des correspondants dans toutes 
les parties.

Manufactures et patentes, aussi entre; 
prises financières et commerciales placées 
sur le marché anglais. Honoraires payés 
d’avance £25 sterling. Parentés recher­
chées.

Epargnez du tenir s, des |>eines et des 
dépenses, en communiquant avec M. Pye, 
154 rue West Regent, Glasgow,

Une remise sera dans tous les cas ac­
compagnée d'instructions.

Lt PEAU DO LION D'IMAGES, MIROIRS,
Pour Avocats, Docteurs, Membres 

du Clergé, Marchands, Ecoles 
et Collèges.

(Glaces de fabrique allemande et anglaise)
Tableaux à l’huile anglais, français 

et allemands,
Jus»', toutes sortes île Peintures, Ca 

dres en pluche, et de canevas 
pour tableaux

I.EN MAKC'HASmiSES SOXT VEX l»VK8 
PAYABLE TANT Lt SEMAINE 

0(11.E Mot#
IMAGES ENCADREES A G PRIX DES 

MANUFACTURES

tsuite.)
Voici l’histoire : hier, lorsque, 

grâce à une espèce d’entorse que 
je me suis donnée à la chasse, il 
y a quelque jours, ce belliqueux 
adolescent eût reçu de votre 
main laj rose que j’aurais voulu 
obtenir, au prix de mon sang, 
j’éprouvai, je vous l’avoue, un 
accès d’humeur pour lequel j’ose 
solliciter votre indulgence. Quel­
ques heures plus tard, ayant ren­
contré dans le parc mon jeune et 
beau vainqueur, qui se prome­
nait triomphalement votre rose 
à la boutonnière de son haMf, je 
ne sais quelque hallucination 
m’a pris, mon imagination a bé­
névolement gratifie M. Félix 
d’une dixaine d’années qui lui 
manquent pour être de quelque 
conséquence : au lieu d’un en­
fant j’ai cru Voir un homme, et 
dans cet homme un rival : c’est 
assez vous dire ce que j’ai fait.

—Vous l’avez provoqué ! dit 
Estelle avec anxiété.

—Je ne me rappelle pas exacte­
ment mes paroles ; mais sans 
doute elles auront paru trop peu 
respectueuses au rhétoricien, car 
il est monté sur ses grands che­
vaux et m’a proposé fort héroï­
quement de nous couper la gor-

—Et vous avez accepté ce dé­
fi 9

—Pouvais-je faire autrement ? 
—Puisque vous aviez tort, 

vous deviez en convenir sur le 
champ et adresser des excuses à 
M. Cambier.

—Sans doute, madame, répon­
dit Tonayrion avec un accent de 
fatuité, vous avez raison, et c’est 
là ce que j’auiais dû faire. Mai-, 
par malheur, j’ignore comment 
on s’y prend pour adresser des 
excuses à quelqu’un.

Je vous l’apprendrai, répon­
dit Mme Caussade d’un ton vif, 
vous pensez bien que je ne per­
mettrai pas que cette querelle 
extravagante ait la moindre sui­
te. M. Félix, eût-il été le pro­
vocateur, ce serait à vous de 
commencer les démarches de 
conciliation ; car il est un en­
fant et vous êtes un homme. Mais 
dn moment que les torts sont de 
votre côté, ne pas les avouer hau • 
tement sera t plus que de l’obs­
tination, ce serait de la barbarie. 
Vous battre avec lui ! est-ce bien 
sérieusement que vous y avez 
pensé Y Quand vous l’aurez tué 
ou blessé, ce pauvre jeune hom- 
mê, n’aurez-vous pas remporté 
là une bien glorieuse victoire ? 
L’idée seule d'un pareil combat 
est si odieuse, que je n’y puis 
penser de sang-froid. Je vous 
défends de vous battre, entendez- 
vous ? et songez à m’obéir, sinon 
ma haine vous est acquise et je 
no vous revois de ma vie.

Une pareille menace, faite 
pour glacer le cœur d’un hom­
me amoureux, sembla produire 
sur Tonayrion un effet tout con­
traire.

Oui, madame vous avez raison, 
dit-il d’un air épanoui ; grondez- 
moi, maltraitez-moi, punissez- 
moi, je le mérite. J’ai une 
mauvaise tête, je le sais Je suis 
vif, irritable, emporté même ; en 
un mot, j’ai mille défauts, et 
loin de les guérir, la passion 
profonde que j’éprouve leur don­
ne un aliment nouveau. Joignez 
la jalousie à ma longue naturelle, 
et jugez quel salpêtre en doit 
résulter ? Miû si je ne parviens 
pas toujours à maîtriser la vio­
lence de mon caractère, croyez 
du moins que je ne suis ni opi­
niâtre, ni sourd, lorsqu’on me 
parle raison. Je n’avais pas 
attendu vos réprimandes pour 
me repentir de ma folie d’hier, 
et j’ai passé la matinée à me répé­
ter ce que vous venez de me dire. 
Oui, j’en conviens, un duel avec 
M. Félix Cambier est tout ce 
qu’on peut imaginer d’extrava­
gant, d’absurde et de ridicule. 
Pour que la partie fut égale, il 
faudrait donc choisir les armes 
dont on se sert au collège et nous 
battre au canif ! Et si comme 
vous l’avez dit, j’avais le malheur 
de le tuer, quel regret pour moi, 
quels remords ! le sang de cet 
enfant tacherait mon existence 
tout entière. Je vous jure, ma-

J. MOSRKIPT, PYE «I Ole.
RELIURE, PAPETERIE.

Relieurs Exportateurs, Papetiers, Eliteurs

r ES soussignés qui assistent 
jLj pales ventes «le livres et «le 
et qui achètent des bibliothèques des par 
lieu liera de grand prix en Angleterre et 
sur le continent, peuvent fournir des livres 
à environ 50 pour cent de moins que le 
prix coûtant ordinaire. Tableaux, Livres 
et MSS achetés sur ordre.

151, RUE WEST REGENT, GLASGOW, 

ECOSSE.

aux princi- 
tableaux,

Venez me faire une visite,
ns lpar*uprès an 
10 ft ».* par «*oL

El vous to moins de

BONNE NOUVELLE DU PAYS !
—#.le vendrai aux marchan-ls les 

moulures, cadres, peintures, miroirs, cane- 
va-: pour tableaux et toutes les plus réeen 

juveaulés du commerce de peintures 
aux prix de Montréal et Toronto.

W. A. AR1HOUK,
4S3 rue (ütissex.

N Ottawa, 16 Novembre 1886—3m,
Tous les livres neufs et de seconde main 

et les revues seront livrés dans le Pour la commodité de “ Kin Beyond 
l*‘us j Sea, .1. Moscript, Pye et Cie., (de la susdite

AVIS
auz Ooiibo mmateursX %

°PARFÜMER$E CFSZZA*
KST-CE BIEN LE

“ New Williams ”
la machine à" coudre dont on fait 
tr.nt d’éloges et qui c assez de force 
pour coudre le cuir?

Oui, car j’ai cousu TROIS DOU­
BLES DE OUÏR avec, et je puis 
faire maintenant des OUVRAGES 
DELICATS tout aussi bien. 

Faites-en l’essai.

PARIS — 207. Rue •Salnt-Konord, 207 PARIS
"«SHîaiaMMEi EJSKBminMarera itïiük-

<l:ii,ent lu: p h ii erf'll et In fine tir iln publie ?
2* A leur qualité Inaltérable et à X»1* Ai-x nolns tout partirai; r*i qui 

président à leur tabriratloc. suavité de leur panum.
«AIS ON IMITE LES PRODUITS DE LA PAKP0MEKIE ORIZA

, sans arriver à leur deqr6 de f.nesae et do perfection.
t'apptirence extérieure de ces imitations étant identique aux Irritable* Proiluit* Orixa, ^ A* 

Messieurs les 'onsammateurs feront bien tie .te mettre en yard' contrt ce commerce tllictte 
’ly» et Je considérer comme r-> » refar,>.* tous produits d'une qicihrinferieure qui ne sont 

L vendus que par des maisons pt’u honorables.

i ; < S3- - - - - - - - 6 CT
R _ "V j'.n-/..i n-.mon lu Cutalogee 111mm:

C, McDIARMID,
163, rue Sparks.

James R. Bowes
AnOIIITEOTB

Chambre tï5,
SCOTISH ONTARIO CHAMBERS

RUE SPARKS.
Ottawa 9 juin 1886—la

g>--

I ie Pilules d. Vallet ™
l chaque pilule blanche.

Chemin de Fer Canadien du Paclîçue
LIGNE "COURTE

; lu Pilules d, Vallet rteuMAald.tte
« risées par arrêté ministériel.

: te Pilules d, Vallet ;ruVVuTrirg»,u,rP2Le
couleurs, les porto* blanches, 
donnent Kîtx Joue* la teinte ver­
meille perdue par la croissance 
rapide, la maladie, les excès, 
sont très contrefaites. Refuser tout 
flacon ne portant pas la signature 

du Docteur Vallet.

Thomas Leblanc,
' TAILLEUR

vient d'ouvrir une boutique de 
tailleur au Nos. 537 et 539, au ma­
gasin de M. A. D. Richard, rue 
Sussex.

Toutes commandes exécutées 
avec promptitude et coupe ga­
rantie.

N. B.' nard es fines une spécia­

le ms
ble. Ottawa, Quebec

r MONTREAL,
—Cela n’a pas le sens commun 

je ne souffrirai pas que tous vous 
exposiez au moindre danger à 
propos d’un enfantillage. Puis­
que vous n’avez pas assez d’hu­
milité pour adresser vous-même 
des excuses à M. Félix, c’est moi 
qui lui parlerai.

Le beau liaoul avait atteint 
son but ; mais, loin de le laisser 
voir :

—Y songez-vous, madame ! 
s’écria-t-il ; on dirait que j’ai eu 
peur de mon terrible adversai­
re ?

! i# Pilules d. Vallet
3 . 3 ù

Il El11 i« Pilules d» ValletO-LIAU DIS BBS.
«°

ité PARIS - 19, RUE JACOB, 19 - PARIS4 204 48 
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L isse Ottawa.... 32

aiANTELOLP M. C. 0. DAC1ER a ces médecines en dôpôl à sa pharmacie
trr. à Montréal... 0010

2 X 630Arr. à Quêoec....

%.
30

Aux Inventeurs 
J. CoursoHe & Cie.,
Solliciteurs de Brevets d'Inventa» 

Dessins de Fabrique, Marquis 
dt Comméra et de Bois 

Agences et Correspondant* aux Etai>- 
Unis» en Angleterre et en France.

DI-DIllKBTir DE

ICHASSAINGf
■ PEPSINE e/dIASTASE V

Aginti naturel* et imliipenublci de U 
DIGESTION

(V 15 ans de succès

DIGESTIONS Difficile* OU INCOMPLÈTE» ^^F
DYSPEPSIES, GASTRALGIE»,

Pt-toi OS L APPETIT ET DES PONCE»,
AMAIGRISSEMENT, CONSOMPTION, ^^F

^F CONVALESCENCES LCNIES, VOMISSEMENT», ^^F
Paris, 6, Avenu» Victoria

^^F «t ches tous les l’hermscieni.

DiuOtt ,n» loutet lei bounti Phtrmâciu uu Uuuiu».

M. C. 0. Dacier a ces médecines en 
dépit à sa pharmacie, 517 rue Sussex.

îo'oo 
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12*23

îo'oo
*7 16 

li 35

2 ™ÔLaisse Québec....

Laisse Montréal. r 8 00

U 36Arrive à Ottawa
U ELEGANTS CHARS PALAIS 
sont attachés aux trains de vîtes1 e 

entre Ottawa et Montréa..

16
—Vous savez iort bien que 

personne n’aurait une idée si 
ridicule.

—Il m’en coûte de vous résis­
ter ; mais une pareille démarche 
est tellement en dehors de toutes 
les règles......

—Je vous assure que cela n’est 
pas possible.

—Possible ou non, cela sera, 
car je le veux.

—Tonayrion s’inclina profon­
dément.

—Ce mot me ferme la bouche, 
dit-il d’une voix soumise , du 
moment que vous ordonnez, il 
ne me reste pins qu’à obéir ; mais 
puisque vous voulez éprouver 
votre empire, que ne me près 
crivez-vous, au lieu de cette hu­
miliation, quelque épreuve à su­
bir, quelque péril à braver quel­
que entreprise enfin digne de 
toils et de moi ?

—Je comprends, répondit en 
riant Mme Caussade ; un géant à 
pourfendre, une belle princesse à 
délivrer, conviendraient mieux 
à votre courage qu’une action 
toure pacifique. Résignez-vous 
et songez que] plus un sacrifice 
contrarie nos habitudes, plus de 
devient méritoire. A un autre je 
pourrais demander de l’héroïs­
me, à vous je demande île la rai­
son ; c’est exiger davantage, je le 
sais.

Connections à Québec pout Halifax, St. 
Jean et tous les points sur le cuemin de 

Intercolonial.
Connections à Montréal avec les trains 
chemins de fer pour Portland, Boston, 
tous les points de la Nouvelle-Angle-

J. COUBSOLLE & Cie,,
Chambre Vjcjoru, 

Vls-à-vt * bureau des Brevets,
OTTAWA, U>tMONTREAL, P. Q.

Fonderies g Cloches
POUR EGLISES. "

SEULES OU EN CARILLONS,

4 H —Boite 68.
?» VA*, 1 K KlBRANCHE D’AYLMER :

Hull pour Aylmor àLes trail 
9.09 a.m:, 1 

Arrive d’A

□s quitte
1.24 p.m., 5.20 p.m., 10.10 - .m. 

ylmer à 8.20 a.m., 11.08 a.m., 
4.06 p.m., et 8.20 p.m.
SECTION 8t. LAURENT ET OTTAWA
Laisse Ottawa 
Gare Union)

Arr. à PrescotL.-. 9 45 a.m.
Laisse Prescott.... 7 OU a.m.
Arr. à Ottawa...-10 00 a.m.

;t1
AVEC MONTURES EN FER OU EN BOIS, 

A meilleur marché et de meill 
nglaises

Fournitures pour intérieur des égl 
Appareils de chauffage d’après lea meill 
systèmes.

Ottawa, 16 Sept. 1886—la.

7 00 a.m 2 00 p.m.
4 05 p.m. 
2 05 p.m- 
4 10 p.m-

Connection par le bateau entre Prescott 
et Ogdensburg pour tous les trains,

La seule ligne directe pour New-York.

alitéleure qo 
éricaine Pour les meilleures ferronneries à bon mai. 

chô, allés ches
yicDOUGALL A CUZSEi
Le ns ancien magasin de ce genre à 

Jtta , établi en 1850, à l’enseigne de s
GROSSE TARRIERE,

Rue tissex, et coin de la rue Ouïe,
CHAI 1UKREN, OTTAWA,

Kt à MATTAWA, P.Q,

ches a

CHAS. DESJARDINS
Marchand d"Article* provenant de laj

CUEMIN DE FER

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et l’Ouest, ouverte le 11 août 1884 ;
L’tixpress du jour quitte Ottawa à 12.35 pm 

“ “ Arr. à Toronto à 9.50 pm
“ du soir quille Ottawa à 11.45 pm 
« “ Arr. à Toronto à 8.30 am
« du jour quitte Toronto à 8.30 an 
« “ Arr. à Ottawa, à 5.00 pu
«• du soir quitte Toronto à 8.00 pu 
« “ Arr. à Ottawa à 4.38 ara

Chars palais élégants sur les trains du 
jour. Chars dortoirs somptueux sur les 

rains du soir.
Connections à Smith’s Falls porn 

Brockville et le chemin de fer du Grand 
Tronc ; aussi pour le chemin de fer Utica 
îud Black River et ses nombreuses con 
neclions pour le sud et l’est.

Ligne directe pour Chicago et tous les 
points à l’ouest, sud-ouest et noid-ouest.

Pour les billets, le prix du passage, les 
sièges dans le char-salon, la table de 
départ des trains pour le haut de l’Ottawa 
et toutes les autres stations locales et au­
tre informations concernant ies passagers 
s’adresser au bureau des billets.

S6T 4» RUE SPARKS ~
D. McNICOLL 

Agent général dos passagers.
J. B. PARKER,

Ager t de Billet.
W. WHYTIS

Compagnie Manufacturière 
de Caoutchouc de Toronto

MC00UG1LL i CUZNERI EN <»KON SEULEMENT.
Marchand de toutes sortes d’articles en 

Caoutchouc, Courroies, Boyaux en toile, 
coton et caoutchouc, Boyaux plus petits 
pour l’arrosage des jardins, etc., articles à 
l’usage des mouleurs, Couvertures de Voi­
ture), Hugs, Rouleaux pour Machines A 
Laver, Tapis en Caoutchouc, Couvertes de 
chevaux, etc., etc.

Plut «le $40,000,000 de capital.
I Envoyez pour listes de prix et escomptes.

Entrepôt et Bureau : No. 26, blcc de 
-’Hôtel Russell, rue Sparks, Ottawa, On*

Aussi, agent pour les meilleures coinpu 
gnies d’assurances et courtier.

Ottawa, 9 février 1887—la.

Toiles i FenùtresRoute de la Malle Royale, des Passagers 
et du Fret entre le Canada et la Grande 
Bretagne, et Route directe entre l’Ouest 
et tous les points du bas du St-Laurent et 
de la Baie de Chaleurs, aussi le Nouveau- 
Brunswick, la Nouvelle-Ecosse, l’Ile du 
Prince Edouard, le Cap-Breton, Terre- 
neuve. les Bermudes et la Jamaïque.

et élégants chars-palais 
gréés de buffet et chars-dortoirs • font 
partie de chaque train-express.

Les passagers qui s’en vont en Angle­
terre ou sur le Continent européen peuvent 
prendre le paquebot de la malle chaque 
Samedi avant-midi à Halifax, en partant 
de Toronto Mercredi par le train de 8.30 
du matin.

Les expéditeurs de grains et de mar 
chandises trouveront au port d’Halifax 
toutes les commodités désirables pour 
rembarquement de leurs effets.

Depuis des années, l’expérience a dé­
montré que ^Intercolonial et les lignes de 
paquebots aui font le service entre Hali 
fax et Londres, Liverpool et Glasgow, 
aller et retour, constituent la voie la plus 
rapide entre le Canada et l’Angleterre 
pour le transport du Fret.

Toutes informations relatives 
taux de tram 
peuvent être

:o:
Ai viia venons de reeevoir le 

vi nu bel assorti ment 
toiles peintes et doree*. 
ponr Pénétrés «|iii uit 

:a vais ete importe en CanadaDes nouveaux

JACOB ERRAIT
L’accent dont furent pronon­

cées ces dernières paroles renfer­
mait une si flatteuse moquerie, 
qu’en s’en voyait l’objet tout 
homme devait se trouver récom­
pensé de son obéissance. Le 
oeau Raoul s’inclina de nouveau 
et protesta de sa soumission ab­
solue.

—J’aimerais mieux, dit-il, que 
vous m’envoyassier vous cher­
cher en Afrique une demi dou­
zaine de têtes de Bédouins ; mais 
puisqu’il vous plaît d’exercer vo­
tre pouvoir aux dépens de mon 
amour propre, faites ce que vous 
voudrez, madame ; demandez la 
?aix en mon nom à monsieur Fé- 
ix Cambier !

MAGASIN PALAIS DE MEUBLES Nouvel Etablissement
DE

BELIEUB
8# RUE RIDEAU.

N. B.—Voyez les échantillon* de 
;tts toiles dans ma vitrine*

TENU PAR

L’Union Nationale Joseph Masse,
RUE SUSSEX,

S -t r tata i d a 11- g 6 oéra ABONNEZ-VOUS AU

Grand Journal
“L’ÜNION NATIONALE’

PUBLIE A OTTAWA ET A llULh.
81.00 par année seulement.

W. C VANHüRNK,
wl ^#.P-4QtHant (En haut du magasin de A. D. Richard

C. STKATTON M. MASSE ayant fait l'acquisition de 
toutes les machines requises 
lection des Livres. Blancs, 
luxe et de fantaisie, etc,, viéht d’ouvrir 
un atelier à l’adresse ci-haut désignée. 
Par sa longue expérience flans cette ligne 
il’allaires, il est en mesure do satisfaire 
tous ceux qui voudront bien lui accorder 
Içur patronage.

Toute commande exécutée avec soin 
et promptitude et à des pnx modérés.

JOSBP11 MASSK

r la con-
sport de fret et de passagers 
obtenues en s'adressant à 

E. KING, Agent de billets, 
No. 27, rue Sparks, Ottawa 

ROBERT B. MOODIE,
Agent pour les passagers et le fret de 

l’Ouest, 93 bloc Rossln, rue York, 
Toronto.

ïielMarchand d’Epiceries
EN GROS ET EN DETAIL

COIN DES RUES
Dalhousie et St Patrick

OTTAWA

ieuies de

8 pages île lecture toutes les semaines 
Donne les prix du marché d’Ottawa. 
"^Tarait le Vendredi et est déposé à la 
poste assez tôt pour quo lee cultivateurs le 
reçoivent le dimanche.

Magnifiques chromos donnés en prime 
pour abonnement payé d’avance.

' :

D. POTTINGBR,
Surintendant généra i

M. C. Stratton désire informer les épiciers 
u’11 leur vendra des épiceries de premier 

•rix extrêmement bas et livrées, Bureau lu chemin de fer,
Moncton, N. B., 1er Dec, 1886. ta
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Histoire d’une Carte-Poe le CONSEIL DE VILLE D’OTTAWATELEGRAPHIE On comptait plus de quatre vingt] 
parrains et marraines. Par une 
délicate attention de monsieur le 
curé, on avait choisi des personnes 
nées dans la paroisse même, l.e 
cadre restri int de cet article ne per- ! 
met pas de donner les noms.

l.a collecte a été abondante gilce 
à la générosité des invités et des 
paroissiens, elle rapporta plus de 
sept cents piastres. Ce résultat fait 
honneur aux citoyens de Saint Jan- 
vi r si l’on considère le chiffre 
relativement peu élevé de la popu­
lation.

L’église avait été ornée avec goût 
pour la circonstance. On remarqua 
avec étonnement les améliorations 
importantes faites à ce beau temple. 
Elles sont dues au curé de la parois­
se, le révérend Monsieur Bourget ; 
le digne pasteur emploie tout ce 
qu’il a de talent et d'énergie au 
bien-être temporel et spirituel de 
ses paroissiens.

Un dîner splen lide réunit deux 
cents convives. U suffit de dire 
que les mets avaient été préparée 
par les dames du village. Tout se 
passe de la manière la plus heureu-

Lo digne curé de Saint Janvier et 
ses paroissiens méritem les félicita­
tions de tous ceux qui on, assisté à 
la fête. On a admiré leur esprit de 
foi aussi bien que leur politesse et 
leur gaieté toute française.

Je souffrais d’une maladie des rognons 
et urinaire—

" Pendant 12 uns ! ”
Après avoir essayé tous los docteurs et 

les remèdes

U y eut séance spéciale du con­
seil de ville, lundi soir, afin de 
décider la vente des debentures et 
de s’occuper de la réception de Son 
Excellence le gouverneur-général, 
aujourd'hui.

A 7.30 h. le greffier fit l’appd des 
échevina auquel répondirent les 
messieurs suivants : Son Honneur 
le maire.au fauteuil, les éciuvins 
Gordon, Hutchison, Dalglish, Cox, 
Lewis, Monk. Boitwick, O’Leary, 
Wliillans, OK efe, Bingham, Des­
jardins, Durocher, Askwicket Hen­
derson.

L’êçheviu Gordon présente le rap 
port No 6 du comité das finances 
recommandant la vente des deben­
tures à MM. Hanson Bros., de 
Montréal, à leurs conditions.

L’échevin Gordon dit qu’il a 
signé le rapport afin que la chose 
soit soumise devant le Conseil. Il 
est d’avis que la vente des dében- 
tures soit faite par soumission 
comme c’est la règle, excepté ce 
pendant dans le cas actuel qui est 
nue exception.

L’echevin Lewis s'oppose à ce que 
les débentures soient vendues au 
trement que par soumission, ajou­
tant que MM Hanson n’ont pas plus 
droit que tout autre d’être favorisés.

L’échevin O’Keefe dit que sous 
les circonstances Usera en faveur 
du rapport.

L’échevin Henderson est du 
même avis que l’échevin Lewis 
quoiqu’il ait des sympathies pour 
M. Hanson.

La question soulève une assez 
vive discussion qui est suivie du 
vote avec le résultat comme suit : 
Hour, 13 ; contre, 2 Les êchevins 
Lewis et Bingham votent contre.

Le Greffier fait lecture d'une 
communication de M. ltoss, secré­
taire du comité de réception vice- 
royale, demandant à la corporation 
de piendre r e part active à la fête. 
11 est décidé unanimement que le 
Conseil assistera en corps 4 la 
démonstration d’aujourd’hui.

L’échevin O’Keefe présente le 
rapport No G du comilé du Feu et 
de l’Eclairage demandant que le 
terrain actuellement occupe par 
l’Officier de Santé soit choisi pour 
le site de la nouvelle Station Cen 
traie du Feu.
. L’échevin Lewis s’objecte au 

choi du site parce que ce terrain 
peut être requis pour une stalion de
police.

L’echevin Henderson demande 
que la question soit renvoyée à une 
autre séance.

L’échevin O'Keefe est d'opinion 
que l’on doit décider la question 
sans larder vu que la nouvelle sta 
lion de feu doit être construite im 
médiatement afin d’être complétée 

année. Deux semaines de

it'hnyilrc ri'Aecâüeu*
Québec 24—Samedi matin, pres­

que à la môme heur.1, il est arrivé 
à St Roch deux accidents qui pour 
raient bien avoir des conséquences 
fâcheuses pour ceux qui en ont été 
les victimes.

Au coin des rues du Pont et St 
Joseph Von s’occupe actuellement 
de réparer un magasin tenu naguère 
par MM. Bélanger et Fortin, mar­
chands de nouveautés. Un des 
maçons qui travaillaient à un étage 
inferieur, a reçu sur la tête une 
brique qui lui a infligé une blessure 
grave, et dont il est difficile de pré 
voir le résultat.

Le second accident a en lieu sur 
la rue de la Chapelle, à l'encoignure 
de cette dernière rue avec la rue St 
Joseph. Des ouvriers, occupés à 
faire des réparations au toit du ma­
gasin de MM Gingras & Déchêne, 
chapelier, ont laissé échapper un 
bout de madrier qui est venu s'abat­
tre sur le cou d’uu passant Celui-ci 
est tombé sans connaissance.

A<près que le médecin appelé lui 
prodigué les premiers soins, le 

blessé a repris ses sens, mais il s’est 
plaint d’un mal de reins atroce dont 
on ne peut présager rien de bon.

La feio «le la Heine A QuCltco
Québec, 24—La fête de la Reine 

a été célébrée ici avec beaucoup de 
solennué. Dans la matinée, envi­
ron 4,000 personnes et quatre corps 
de musique sont allés rencontrer la 
musique du 7ième régiment arri­
vant de New-York.

11 y eut ensuite le s*lut royal de 
21 coups de canon et tins les corps 
militaires de la ville se rendirent 
sur l’Ecplanadti où il y eut ievue. 
On remarquait surtout les escadrons 
de cavalerie volontaire et régulière, 
la batterie u B ” et la batterie de 
campagne, trois batteries d’artille­
rie de garnison, les 8me et 9m 3 ba 
taillon de carab 
soirée, il y eut un concert magnifi­
que donné par la musique du 7me 
régiment de New-York. Près de 
4,500 personnes y assistaient.

Jeunes amoureux
Montréal, 25—On raconte qu'un 

jeune homme de 15 ans, fils d’un 
huissier canadien-Irançais de cette 
ville, vieut de s'enfuir avec une 
jeune fille de 12 ans. Mary Jare 
Johnson, dont les parents habitent 
rue St Jacques, No 1203 On s’est 
mis à la recherche. Pour un jeune 
couple d’amoureux, voilà un jeune 
couple d’amoureux.

Accident de vlque-nlqne

brevetés dont j'entendais par­
ler, je pris deux bouteilles d’Amers de 

“ Houblon; "
Et je suis parfaitement guéri. J’eu garde 
•« Tout le temps ! "
Respectueusement, B. F. Boom, Sauls- 

bury, Tenn., 4 mai 1883.

PRESERVEZ
Vous «les mouches en achetant ia

TOILE METALLIQUE
Bradford, P. A , 8 mai 1885.

Iis m’ont guéri de plus eurs maladies, 
telles que maladie nerveuse, mal d'esto­
mac, ment trues, etc. Je n’a

Chez E. G. Laverdure.

CHAPEAUX i pas eu un 
jour de ma'adie par année depuis que je 
pren s les Amers «le Houb'on. Toutes mes 
voisines en prennent. Mue F*nny Green.

Glacière* Améliorées, 
Pinces a Glace,

Monlins pour l’herbe, 
Cihcanx pour l’herbe, 

Poeles a l’hnile,
CHEZ

En Duvet,
Feu ire, 

Manilla,
Aoihurmcam, Mass., 15janv. 188G.

J'ai été très malade pendant deux 
Tout le monde m’avait condamnée. J’es­
sayai les plus habdes médecins, mais ils 
ne pure t atteindre mon irai Les pou 
mons et le cœjr s'emplissaient chaque 
uuit et me faisaient beaucoup souffrir, et 
ma gorge était 1res malade. Je dis à n.es 
enfants que je ne mourrais jamais en paix 
que je n’eusse essayé las Amers de il u- 
blon. Quand j’en eus pris deux bou­
teilles j’eus un grand soûla» ement. J’en 
pr s d’autres bouteilles et je fus bien. Il 
y avait ici plusieurs enfants qui virent que 
l’avais été guérie, et ils en prirent et 
furent guéris, et ils tout aussi recon- 
naibsants que moi de ce qu’il y ait u i 
remède d’une aussi grande valeur.

Bien à vous,

Leghorn,
Palmier, et

Pu lie «Id Ionie* no rie*. E. (i. LAVERDURE
Spécialité on Chemine* blanche* et de 

Couleur*. HUE WILLI 4M.

N. FAULKNER ET FILS
s.-.

No. Ill Rue Rideau eut
le sermon du mois de Marie ce soir, 
à Ste Anne.

La Première Communion des 
enfants de Ste Anne aura lieu di­
manche, le 29, à la messe de 
heures.

Dans l’après midi il y aura pour 
les enfants rénovation des promes 
ses du baptême, consécration à la 
Ste Vierge et Bénédiction du Très 
Saint Sacrement.

Dimanche prochain, le 29, il y 
aura réception des Enfants de Marie 
à Ste Anne, à 7 heures p. m. Bon 
nombre de jeunes personnes se pro 
posent d’entrer, ce jour là, dans la 
Congrégation des Filles de Marie 
Immaculée, congrégation très flo 
rissante et dont les progrès rapides 
sont des plus marquants.

Hue jolie* fetc
Lundi soir, les amis de M Napo­

léon Mathé lui ont causé une agréa­
ble surprise ; ils se rendirent chez 
lui en nombre considérable pour le 
féliciter à l’occasion de son 24ième 
anniversaire et ils. profilèrent de 
l’occasion pour prétenter à M. Malhé, 
avec une superbe adresse qui fut 
lue par M. Roy, employé civil, une 
magnifique montre en or de la va 
leur de $65.

M. Mathé, qui était loin de s’at­
tendre à cette surprise, eut trouver 
des paroles très 11 itteuses pour 
remercier ses amis de cette nouvelle 
marque d’afiection à son égaid. A 
cet effet il ne crut devoir mieux 
faire que de les inviter à prendre 
part à une soirée des plus char­
mantes où tous s’amusèrent on ne 
peut mieux et où la musique ne 
fut pas le moindre attrait. Inutile 
d’ajouter que durant la soirée un 
goûter exquis arrogé de fines 
liqueurs rassembla dans une même 
salle tous les invités à cette joyeuse 
réunion intime 
il est facile de le prévoir, se prolon­
gea fort avant dans la nuit, tous se 
séparant enchantés de l’affable cour- 
toiï-i ; et de l’urbanité de M. Mathé.

Julia G. Cushing.

83,000 perdue*.
“ Un voyage en Europe qui me coûta 

“ $3.000 me lit moins de bien qu’une bou- 
“ teille d'Amers de Houblon ; ils ont aussi 
“ guéri ma femme d’une faiblesse ner- 
“ veuse qui dotait de 15 ans, ainsi que 
“ d’nsoinnie et de dyspepsie."

M. R. M., Auburn, N. Y.

Bébé #nuvé
G est avec reconnaissance que nous 

disons que notre bébé a été guéri perma- 
nemment d’une constipation dangéreuse 
et d’une irrégularité des intestins par 
l’usaga des Amers «le Houblon par sa 
mère qui le nourrissait, laquelle qui en 
môme temps fut parfaitement rétablie

Les Barents, Rochester, N Y.

Les rognons malsains ou inactifs en­
gendrent la pierre, la malailic de Bright, 
le rhumatisme et une légion d'autres 
maladies sêiieuses et fat îles, qui peuvent 
être prévenues par les Amers «le Houblon, 
s’ils sont pris à temps.

Luilington. M;ch., 2 février, 1885.— 
Je vends des Amers «l > Houblon «lepuis 
«lix ans, et il n’y a pas «h; médecine qui 
les égale poug les attaques bilieuses, 1 s 
malaibes «1 s rognons, et toutes les mali- 
«lies incid nies a ce climat malsain.

H. T. Alexander.

Dans la Capitals
Personnel

M. R. S White, l’un des plus 
grands commerçants de bois de 
Burlington, Vermo U, est actuelle­
ment à Ottawa en visite d’agrément.

Encore une noyade
Lndi après midi, vers les 4 hrs, 

un accident arrivé près de Mecha 
uix ksville a été came de la mort 
d’un jeune garçon de 13 ans du 
nom de Alonzo Faulkner.

C’est toujours la vieille histoire ; 
le petit garçon s’amusait à jouer sur 
«les billots lorsqu’il perdit pied et 
roula dans la rivière. On s’empres 
sa de donner l’alarme et de courir 
au secours de l’infortuné, mais on 
ne put réussir à retirer le cadavre 
que vers les 11 heures du soir. L s 
funérailles ont eu lieu de la rési­
dence du.grand père de l’enfant, M. 
Moreau, rue Duke.

Pour ce soir
Ce soir il y aura grande assem 

blée à l’Institut Canadien Français 
de tous le* membres de cette ins­
titution auquelle tous les Canadiens 
français de la ville sont cordiale­
ment invités. Le but de cette as 
semblée est de décider ce qui doit 
être fait de la bâtisse de l'Institut ; 
si elle doit être reconstruite et à 
quel endroit, et diverses autres 
questions qui, final ment, amène 
ront une décision à ce sujet. Il est 
à espérer que l’assemblée sera nom 
breuse.

Le ïeinps vaut de l’Argent
iniers. Dans laDames 'l’Ottawa, no perdez pas votre 

temps jtréciuux à chercher un
NOUVEAU CHOIX

de marchandises do moites, mais rendez 
vous immédiatement chez

WOODCOCK
Vous sauverezMagasin d’un seul prix, 

votre temps et votre argent.
I». S. — Gramle ouverture aujourd’hui. 

Encore une nouvelle caisse de magnitique 
chapeaux «le matelots à 25 cents chaque. 
Notre devise—petit profits, grand débits.

M >nroe, Mi h., 25 septembre 1885.— 
M ssieurs, j’ai pris des Amers de Hou­
blon pour une inflimmalion «les “ lto 
gr ons et de la Vessie." Ils m’ont fait ce 
que quatre médecins n’ont pu m t faire, ils 
m’ont guéri. L’effet des Am rs m’a sem­
blé tenir «le 11 magie.3D, rue Sparks W. L. G R TER.

Montréal, 25—Un garçon nommé 
Joseph Rogers, âgé de 15 ans, 05 
rue Nazareth, est allé en pique 
nique à St Hilaire, hier. 11 prit un 
bain dans le Richelieu et, pendant 
qu’il se faisait sécher sur la rive, il 
a reçu une balle de revolver en 
pleine poitrine.

L’ambulance de l’Hôpital Général 
l’attendait à la gare, hier soir, et 
on l’a conduit à l’hôpital, où l’on a 
constaté que la balle s’était logée 
dans l’estomac, à deux pouces du 
cœu r.

On ignore d’où tst parti le coup.

Mkssibi rs—Vos Amers «le Houblon 
m’ont été d’une grande valeur 
souffris de lièvres typhoïdes pez «tant plus 
«le deux mois et ne pus obtenir de .soula­
gement que lorsque j'eus pris les Amers 
le Houblon. Jules leconmamle à ceux 
qui * souffrent de débilité et qui ont une 
laible santé.

.1

■cette
délai dans la saison actuelle retar­
deront de beaucoup la construction.

Après quelque discussion ù ce 
sujet, il est décidé de laisser le rap 
port sous considération jusqu’à la 
prochaine séance et le conseil s’a­
journe.

MODES! J. G. Stoktz i 
363, rue Fulton, Chicago, Ill.

Poavrz-von* repoudre a et ci ?
Y a t-jl une personne en vie «jui ait 

jamais vu un cas de lièvre, de bile, de 
.na ailie nerveJse" ou névralgie, ou de 
maladie de l’estomac, du foie ou «les 
rognons que les Amers «h II lublon ne 
peuvent guérir ?

•• Ma mère «lit que tes Amers de li m­
bic n sont le seul remède qui l’exempie des . 
attaqi^s de naralysie et du mil <1- tôle.”
Ed ( )swego Sun.

•• Mon bébé malailif a é é i h ingé en un 
gr< s garçon et a él«; sorti «lu lit en jeu de 
temps par l’emploi «les Ain-jrs «le Heu 
b’on. Une jeune M^rk.

La fête, comme
Mon assortiment de modes de 

priiUumj» 6ht maintenant au grand 
complet. Mes succès constants dans 
les modes sont tous les jours appré 
ciés par mes pratiques qui en sont 
enchantées. Mon intention est d’é 
cono.niser l’argent de ceux qui me 
favorisent de leur patronage. 

gSTUne visite est sollicitée.

I.a Société Royale
La Société Royale s’est assem­

blée hier matin à 10 heures à 
l’Hôtel de Ville pour sa séance pré­
liminaire ; les messieurs dont les 
no.ns suivent sont arrivés à Ottawa 
pour prendre part aux séances de 
la Société Royale: Le Tiès. Rév. 
M. Ilamel, Sir Wm Dawson, lion 
Chauveau, Prof. Lawson, Halifax ; 
M. De Gazes, Prof. Stewart, Prof. 
La fl mime, et Dr Daniel Wilson.

Pour le 5 juin
La représentation dramatique et 

musicale au bénéfice de la société 
St Vincent de Paul, qui sera donnée 
dans la salle Ste Anne a été défini­
tivement fixée au 5 juin prochain. 
Pour avoir été différée cette repré­
sentation n’en sera que meilleure 
et nous pouvons assurer les person­
nes qui aiment à passer une soirée 
agréable qu’ils ne sauraient trouver 
une occasion plus favorable que 
celle qui leur est offerte en cette 
circonstance. Qa’on se le dise et 
surtout que l’ou se bât» d’acheter 
des billets.

BENEDICTION DE CLOCHES A ST 
JANVIER, P. 0.

•* Enfants, n’y touchez pas,’’
Dieu seul a dçpit sur tout ce qui respire. 
Ne pouvant rien créer, il ne faut rien dé- 

|truire.
Ce nid, ce doux mystère que vous guettez 

ril’en bas,
C’est i’espoir du printemps, cvest l’amour 

fd’une mère,

Lundi dernier était jour de fête 
pour la paroisse de St Janvier. La 
bénédiction de trois magnifi jues 
cloches donnait lieu à mm démons­
tration dont le souvenir se to is -r- 
vera longtemps.

Le tram de Montréal entrait en 
gare vers 10 heures a. m. La po­
pulation entière était réunie pour 
recevoir Monseigneur de Montréal 
et les nombreux visiteurs qui l’ac 
compagnaient. Toutes les paroisses 
environnantes avaient fourni leur

Avantage extraordinaire !
Un profit pe 20 par cent. J’ai le 

plaisir d’annoncer à mes anciennes 
pratiques et au public en général 
que, n’ayant plus à payer aucun 
percentage et pour d’autres raisons 
qui me sont personnelles, je pourrai 
à l’avenir faire une réduction de 20 
par cent sur le prix de vente de 
toutes les prescriptions qu’on vou­
dra bien m'apporter. En outre on 
aura l’avantage d’être servi avec le 
plus grand soin par un pharmacien 
dip’ôméet d’avoir les remèdes les 
plus purs. Si toutefois on chercha 
à vous influencer pour aller ail­
leurs, répond» z que vous être libre 
d’aller où bon vous semble avec 
votre argent. Ainsi, n’oubliez pas 
qu’en vous rendant à la pharmacie 
G. O. Dacier vous ferez une grande 
économie de 20 par cent.

In. CO. Dacier, pharmacien.

Ukoonseil aux mères—Etes vous 
troublées la nuit et tenues éveillées 
par les pleurs et les gémissements 
d’un enfant soutirant de la denti­
tion S’il en est ainsi, allez immé­
diatement chercher nue bouteille 
du Sir«>p Calmant de Mme Wins 
low, pour la dentition des enfants. 
Son effet est inappréciable. Il sou 
lagera immédiatement le petit ma 
lade. Mères, vous pouvez comptei 
sur lui, il n’y a pas à se méprendre 
4 ce sujet. Il guérit la dyssentene 
et la diarrhée, règle l’estomac et les 
intestins, gué, il lus coliques, amolit 
les gencives, diminue l’enfk mma- 
tion et donne de la force et de 
l’énergie à tout le systèu e. Le 
sirop calmant de Mme Winsluw 
pour la dentition des enfants, ett 
agréable au goût, et la prescript! 
est donnée par un des plus vieux 
médecins des femmes et nourrices 
dans les Etats Unis 11 est en vent 
chez tous les droguistes du moud- 
ent er. Prix, vingt cinq centins la 
bouteille.

Demandez le Sirop Calmant de 
Mme Winsiow et n’en prenez pas 
d’autre sorte.

Mlle A. McDonald Enfants, n’y louchez pas.
(Béranger)

Montres, bijouteries, joncs de 
mariage, etc., etc., au prix coûtant 
et garantis tels que représentés, 
tinon l’argent sera remis.

Chez H. Norez, No 30 rue Rideau, 
près du pont des Saoetn s.

Maison de Modes Parisienne
5*1 HCK NUNNKX.

6 PHILIBERT contingent.
Une longue procession se forma 

tt l’on se rendit au presbytère. Un 
traversant la paroisse on ne rencon 
irait que des figures souriantes. 
Tous étaient heureux de saluer leur 
premier pasteur et d’offrir à leurs 
hôtes un- ; Onéreuse hospitalité.

L’on se r- dit bientôt à l’église. 
Avant la ci émonie M. le notaire 
David Desroche présenta une adf es 
se à Mgr l’Archevêque, qui y répon 
dit de la manière la plus heureuse. 
Puis, eut lieu la bénédiction de trois 
floches. Elle se fit avec toute ia 
pompe qui caractérise nos cérémo 
nies religieuses. Mgr Fabre officiait 
assisté du Révd A. Dupuis, comme 
diacre et du Révd Père Forget, O 
M. I., du collège d’Ottawa commt 
sous-diacre. Ou remarquait au 
"chœur les Révds MM. Charlebois, 
Supérieur du Collège Ste Thérèse, 
J. Gratto i, curé de Ste Rose, Tassé, 
curé de Ste Scholastique, J. Bonnin, 
curé de St Augustin, Laporte, cure 
de Sie Mon que, Collin, curé de St 
Lin, J. E. Dugas, curé de Sic Aune 
des Plaines, Brault, curé de Ste 
Sophie, Jodouin, curé- de St Sau­
veur, R. Descarrier, curé de St 
H nri de Montréal, O. Dufault, 

à St Jean Baptiste, P. Pelle-

Grande Vente à bon MarchéORTATF.UJt

ECHOS DE HULL-----DE-----
Tapisseries Américaines An­

glaises et Ecossaises. iAMPB l'ne belle coupe
La coupe de bois de l’hiver der 

nier dans les ^chantiers de la Gati­
neau a été de beaucoup plus consi­
dérable que celle des années 
précédentes. MM. Bayle et McCra- 
Ken,-seuls, ont près de 50,000 billots 
à faire descendre.

Reconstruction rapide

MMv Perley et Pattee font pousser 
avec vigueur les travaux de recons­
truction de leur usine détruite par 
le feu dernièrement. On croit que 
dans six semaines tout au plus la 
nouvelle manufacture de lattes sera 
prêle à être mise en pleine opéra­
tion.

•COIN DES RUES DALHOUSIE ET 
ST. PATRICE, OTTAW». liiiR SEMAINE SEULES EUT.

Bijouterie*
M C. IL Doucet vient5 de faire 

subir de grandes améliorations à 
son établissement de bijouteries, 
argenteries, etc., qui vont lui per­
mettre d’agrandir son commerce. Il 
vient de recevoir uu assortiment 
magnifique de bijoux, montres, hor 
loges, argenterie et objets de fan­
taisie pour cadeaux de noces. M. 
Doucet manufacture et répare les 
bijoux, les montres, etc., et la salis 
faction avec laquelle il a toujours 
remplis les nombreusts commaudts 
d s diverses sociétés de cette ville 
est une preuve convaincante de son 
habileté dans cette ligne d’affai­
res. Q.ie chacun se donne la 
main et se rende en masse au 
bloc de l’Hôtel Russell, pour 
fa:re leurs achats de bijouteries, etc. 

26 mai—3m.

Lamjies Electriques et de fantaisie à la 
moitié au prix ordinaire.Ceinture,

Tapisseries,
Peintures prépares, 

Huile» COMPAGNIE MANUFACTURIERE

Nationale de Cole,
160 Rü E SPARKS,

OTTAWA.

Mastic,
Pinceaux,

Vitres-
Hiticles de peintre en général,

Hotel de l’finrope
«

Lat.ompa- 
gnlo Cana­
dienne des 
Aiguilles, 40 

et 48 rue Front, Toronto, prépare le pa |uet 
«i’aiguillts le plus complet et le mieux ven- 
«lable qui se puisse désirer par des ogants 
en Amérique. Envoyez 25 centins pour un 
échantillon des nouveaux No. 4, tinis en 
pluch 1) ;s informations accompagnent 
l'en' oi lorsque des timbres sont envoyés 
avec le prix «lemandé.

AUX AGENTS Sur le plan Européen,
AV S DU BUREAU DE POSTE GG & 68, RUE METCALFE, OTTAWA

O. Lu BELIER, Rro-A pirlir de cette date, jusqu’à nonv. I 
ordre, la fermeture des malles anglaises 
aura lieu comme suit :

Les lundi à 6 30 h p. m. par ex|* «lition «les 
vajieurs de lu ligne North G irman Lloyd, 
de New-York.

Les mercredi à G.30 h s. p. m. var expé 
d.ton d s vajieurs Allan ou «11 Dominion, 
de Iti i otuki. Un sac suplémeutaiie sera 
fermé à 1.40 p m.

Bureau de Poste )
Ottawa, 9 mai 1887 j

OU
vicaire
tier et G. 1 louffe, vicaires à St 
Jérôme, J. Cloutier, vicaire à Ste 
Thérèse, Martin, secrétaire de Mgr 
Fabre, l*e sermon de circonstance 
ut prononcé par l’archevêque de 

Montréal. Inutile de dire que Sa 
Grandeur remplit sa lâche avec 
I onneur. •

Note* religieuse* Lundi depuis midi à 3 hrs. p.m., 25 cls. 
Dlneis depuis 6 1rs à 7.30 hrs, p.m., 30 cts 
Tout s les primeurs de la saison conslam-

La retraite des enfants de la 
Première Communion de la parois­
se de Sie Anne est commencée ce 
matin ; M. l’abb) Fraueœur en est m nl en ma,ns' Vms <lû choix, liqueurs 
le prédicateur. et cigares. Repas servis à toute heure à

L? Révd Père I»angevin donnera

Ne peidez pas «Ij temps si vous ôtes sans 
emjiloi. Ecrivez de suite à M. Cowdy, 41 
rue Wellington Est, To onto

J. A. GUUIN 
Maître de Poste Euv

2f.1 timbres pour iéf®ase.— 17 mai 1887- (L deux minutes d’avis.
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